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V.5 – LES EFFETS DU PÉCHÉ 
DANS LA VIE DU CROYANT 

Par de tels péchés, cependant, ils offensent Dieu gravement; ils se rendent 
coupables de mort et contristent le Saint-Esprit; ils rompent le cours normal de 
l’exercice de la foi, blessent très gravement leur conscience, et parfois perdent 
temporairement le sentiment de la grâce, jusqu’à ce que la face paternelle de Dieu 
les éclaire de nouveau, quand, par une véritable repentance, ils retournent dans le 
bon chemin. 

 — Canons de Dordrecht, article V.5 

Nous avons l’assurance que les croyants ne vont jamais périr éternellement. C’est là une grande 
joie. Rien ni personne ne pourra jamais nous arracher de la main du Père. Nous restons 
cependant pécheurs durant toute cette vie. Il est même possible que nous péchions gravement 
lorsque nous négligeons de veiller et de prier. Les conséquences du péché sont à prendre très au 
sérieux. Le péché produit des effets considérables aussi bien sur Dieu que sur le pécheur. « Par 
de tels péchés, cependant, ils [les croyants] offensent Dieu gravement; ils se rendent coupables de 
mort et contristent le Saint-Esprit; ils rompent le cours normal de l’exercice de la foi, blessent très 
gravement leur conscience, et parfois perdent temporairement le sentiment de la grâce… » (V.5). 

Dieu est offensé et nous nous rendons coupables 

Le péché a d’abord pour effet d’offenser Dieu et de nous rendre coupables de mort. Chaque fois 
que nous transgressons un de ses commandements, nous le blessons et l’insultons. Après avoir 
gravement péché avec Bath-Chéba, David a prié : « J’ai péché contre toi, contre toi seul, et j’ai fait 
le mal à tes yeux. » (Ps. 51:6). Il avait bien raison, car « ce que David avait fait déplut à l’Éternel » 
(2 Sam. 11:27). Le péché met une barrière entre Dieu et nous, car nos péchés lui déplaisent 
énormément. 

Dieu avait dit à Israël de ne pas se faire d’image de Dieu ni de les adorer. C’est exactement ce 
qu’ils ont fait, ce qui a provoqué la colère de Dieu. « L’Éternel dit à Moïse : Je vois que ce peuple 
est un peuple à la nuque raide. Maintenant, laisse-moi! Ma colère va s’enflammer contre eux, et je 
les exterminerai. » (Ex. 32:10). Plus tard, les Israélites se sont plaints d’avoir à manger tout le 
temps de la manne. Ces murmures déplurent au Seigneur qui leur envoya des cailles. « Comme la 
viande était encore entre leurs dents, sans être mâchée, la colère de l’Éternel s’enflamma contre le 
peuple, et l’Éternel frappa le peuple d’une très grande plaie. » (Nomb. 11:33). Dieu déteste le 
péché. C’est à cause de leurs péchés que la génération incrédule d’Israël n’est pas entrée en terre 
promise. C’est à cause de leurs péchés que leurs descendants ont été déportés en exil. 

Nous prenons parfois le péché à la légère, mais Dieu ne fait jamais cela. « Car notre Dieu est 
aussi un feu dévorant. » (Héb. 12:29). « Il est terrible de tomber dans les mains du Dieu vivant. » 
(Héb. 10:31). Lorsque nous péchons et que nous continuons de vivre dans le péché sans nous 
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repentir, c’est contre lui que nous agissons. Nous sommes dignes de sa condamnation et méritons 
la mort. 

Le Saint-Esprit est attristé 

Lorsque nous péchons, nous attristons le Saint-Esprit. L’Esprit de Dieu est saint et se réjouit de 
nous voir marcher dans l’obéissance. « Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu et que 
l’Esprit de Dieu habite en vous? » (1 Cor. 3:16). Allons-nous utiliser notre corps, nos pensées, nos 
mains, notre langue pour pécher? Quand nous faisons cela, nous attristons le Saint-Esprit qui 
habite en nous. Quand le peuple d’Israël s’est détourné, ils ont goûté à la réaction du Seigneur. 
« Dans toutes leurs détresses […] l’ange qui est devant sa face les a sauvés; dans son amour et 
sa miséricorde, il les a lui-même rachetés, il les a soutenus et portés, tous les jours d’autrefois, 
mais ils ont été rebelles, ils ont attristé son Esprit Saint; et il se changea pour eux en ennemi, c’est 
lui qui a combattu contre eux. » (És. 63:9-10). 

Comme il est grave de bafouer l’amour de Dieu et de se rebeller contre lui! « Rejetez le mensonge 
et que chacun de vous parle avec vérité à son prochain […] Que celui qui dérobait ne dérobe plus 
[…] Qu’il ne sorte de votre bouche aucune parole malsaine […] N’attristez pas le Saint-Esprit de 
Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la rédemption. Que toute amertume, 
animosité, colère, clameur, calomnie, ainsi que toute méchanceté soient ôtées du milieu de vous. » 
(Éph. 4:25-31). Voler, mentir, avoir des paroles malsaines, se quereller, se mettre en colère, tout 
cela attriste le Saint-Esprit. 

David en a fait l’expérience douloureuse lorsqu’il a commis l’adultère. Il a vu qu’il y a un prix très 
élevé à payer lorsque nous péchons. Ce prix, c’est que l’Esprit Saint s’éloigne de nous. C’est 
pourquoi David a prié : « Ne me rejette pas loin de ta face, ne me retire pas ton Esprit Saint. » (Ps. 
51:13). Le Saint-Esprit n’abandonnera jamais un croyant. Nous avons été scellés par le Saint-
Esprit pour le jour de la rédemption. Cependant, lorsque nous péchons, l’Esprit devient attristé et 
nous fait sentir tristes, comme s’il s’éloignait de nous. 

L’exercice de notre foi est rompu 

Une autre conséquence du péché, c’est qu’il vient rompre l’exercice de la foi. La foi, ce n’est pas 
seulement croire que Jésus est mort pour nos péchés. La foi doit toujours être active, exercée 
dans une vie d’obéissance. Le péché interrompt cet exercice de la foi. Il y a des moments où nous 
ne pouvons pas prier. Nous ouvrons la Bible et nous ne pouvons simplement pas lire. La 
célébration du dimanche devient un fardeau. Nous n’arrivons pas à aimer notre prochain. 

Cela commence parfois à la maison. Il devient difficile d’aimer son épouse avec douceur et 
bienveillance. « Vous de même, maris, vivez chacun avec votre femme en reconnaissant que les 
femmes sont des êtres plus faibles. Honorez-les comme cohéritières de la grâce de la vie, afin que 
rien ne fasse obstacle à vos prières. » (1 Pi. 3:7). Le Seigneur nous demande d’aimer notre femme 
et de l’avoir en haute estime. Autrement, nos prières seront entravées. De même, le péché 
amènera la femme à refuser de se soumettre à son mari. Les enfants ne voudront pas obéir à 
leurs parents, mais préféreront se rebeller. Les relations avec nos frères et sœurs deviendront 
embrouillées. Oui, l’exercice de la foi est rompu par le péché. Autrement dit, il devient de plus en 
plus difficile de faire ce que Dieu veut. 

Notre conscience est gravement blessée 

Vivre dans le péché blesse très gravement notre conscience. David exprime comment il se sentait 
tant qu’il n’avait pas avoué son péché. « Tant que je me suis tu, mes os se consumaient, je 
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gémissais toute la journée; car nuit et jour ta main pesait sur moi, ma vigueur n’était plus que 
sécheresse, comme celle de l’été. » (Ps. 32:3-4). Les effets du péché sont terribles. Ils nous 
dessèchent et drainent notre vitalité. Ils nous enlèvent tout repos et nous accablent sans relâche. 
La main de Dieu pèse lourdement sur nous. Notre conscience nous accuse et nous fait sentir 
coupables, jusqu’au moment où nous confessons à Dieu nos péchés dans la repentance. 

Dans l’histoire de David, c’est à ce moment-là seulement qu’il a pu de nouveau goûter à la 
bénédiction de Dieu. « Je t’ai fait connaître mon péché, je n’ai pas couvert ma faute; j’ai dit : Je 
confesserai mes transgressions à l’Éternel! et toi, tu as enlevé la faute de mon péché. » (Ps. 32:5). 
Quel soulagement! Quel bonheur! C’est pour cela que David a pu s’exclamer de joie : « Heureux 
celui dont la transgression est enlevée, dont le péché est pardonné! Heureux l’homme à qui 
l’Éternel ne tient plus compte de sa faute. » (Ps. 32:1-2). 

Le croyant retrouve l’assurance du pardon, la paix, la joie et la certitude de son salut. Il retrouve 
une bonne conscience, une conscience purifiée. Je suis un pécheur, mais je sais que mes péchés 
ont été lavés par le sang de Jésus. Lui qui nous a délivrés de la colère de Dieu, il enlève aussi bien 
notre culpabilité devant Dieu que notre sentiment de culpabilité. Mais lorsque nous nous 
embourbons dans le péché, notre conscience devient profondément blessée. Nous avons 
mauvaise conscience. Elle continue de nous accuser.  

Nous avons le sentiment d’avoir perdu la faveur de Dieu 

Le péché peut nous faire perdre temporairement le sentiment de la grâce. C’est la raison pour 
laquelle David a prié avec tant d’intensité. « Ne me rejette pas loin de ta face, ne me retire pas ton 
Esprit Saint. » (Ps. 51:13). Nous ne devrions jamais penser que le péché n’est pas bien grave. Ne 
nous imaginons pas que nous pouvons vivre comme nous voulons, sans que cela change quoi que 
ce soit à nos vies. Le péché est tellement grave qu’il peut parfois nous faire perdre le sentiment de 
la grâce de Dieu. Nous avons la douloureuse impression que Dieu n’est plus là et que nous avons 
perdu sa faveur. La grâce de Dieu demeure, mais la communion est rompue et l’assurance de 
recevoir sa grâce nous est enlevée. C’est se priver d’un bien si précieux! 

Mais quand nous nous repentons, la face Dieu nous éclaire à nouveau 

Oui, les péchés des croyants ont des conséquences très sérieuses, « jusqu’à ce que la face 
paternelle de Dieu les éclaire de nouveau, quand, par une véritable repentance, ils retournent dans 
le bon chemin » (V.5). Une repentance sincère et véritable nous ramène sur le bon chemin et 
restaure notre relation avec Dieu. Qu’est-ce que la repentance? C’est s’attrister d’avoir offensé 
Dieu par nos péchés, les avouer, les détester et s’en éloigner. C’est également se tourner vers 
Dieu et désirer vivre selon sa volonté. Le pardon ouvre la voie à la bénédiction du Seigneur. 

Dans l’Ancien Testament, le sacrificateur, après avoir présenté le sacrifice pour les péchés, 
prononçait la bénédiction suivante : « Que l’Éternel te bénisse et te garde! Que l’Éternel fasse 
briller sa face sur toi et t’accorde sa grâce! Que l’Éternel lève sa face vers toi et te donne la paix. » 
(Nomb. 6:24-26). Lorsque nous demandons pardon et implorons sa miséricorde, soyons certains 
que Dieu fera de nouveau briller sa face sur nous et qu’il nous accordera sa grâce et sa paix en 
Jésus-Christ. 
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